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Résumé

La radio logicielle est en train de percer industriellement après de nombreuses années de labeur. Par delà l’intérêt industriel de cette technologie, son déploiement a des conséquences opérationnelles et réglementaires sur lesquels ce papier souhaite revenir.  Les principaux avantages sont liés à l’emploi optimal de la ressource spectrale pour un parc de terminaux donné et aux nouvelles méthodes de partage de spectre qu‘elle rend possible. 

1) Performances de traitement  et les possibilités de la radio logicielle

Elles sont étroitement liées aux capacités d’échantillonnage avec un nombre de bit important puisque les signaux mobiles se caractérisent par une dynamique importante, surtout sur le trajet montant (terminal vers station). Pour assurer une dynamique de 80 dB il faut un échantillonnage sur au moins 16 bits, ce qui limite pour plusieurs années encore la bande traitée à moins de 100 MHz. 

Cette performance force à partager les traitements en sous bandes pour traiter la totalité des allocations mobiles : la bande VHF et GSM, les bandes de l’IMT200 et enfin les extensions de bande 3G et WiMAX (3,5 GHz). A l’intérieur de ces sous bandes, il est possible d’avoir toutes les modulations existantes. La puissance des traitements est telle qu’il sera bientôt possible de traiter sur un seul composant la totalité des allocations d’un opérateur à l’intérieur de chacune des sous -bandes.

La radio logicielle rend également possible des traitements de linéarisation d’amplificateur ainsi que les traitements multi-porteuses.
2) L’évolution des services

Il est attendu à court terme que les utilisateurs demanderont aux opérateurs mobiles à la fois de la voix qui devrait rester un service très utilisé, mais aussi de la télévision et des données à haut débit. Les terminaux suivront également le mouvement en étant capable de traiter plusieurs normes (mais pas forcément toutes) et, par contre, tous les services. Un opérateur sera donc face à une situation complexe, à savoir configurer un réseau à plusieurs hétérogénéité : parc de terminaux, normes, et services puisqu’en fait les abonnements se feront pour des services et non en fonction de performances des terminaux. L’accès à des contenus multimédia pourra être fourni soit par des méthodes de point à multipoint (diffusion) soit en point à point. 

3) L’évolution de l’usage des bandes de fréquences

Soit les licences restent par norme, comme c’est le cas actuellement, et alors progressivement les bandes basses seront utilisées inefficacement, soit elles deviennent accessibles à toutes les normes et alors on peut en envisager une utilisation optimale. La planification (bande, norme, type de trafic) peut devenir un problème complexe car elle doit varier dans le temps et le processus d’affectation doit permettre une opération stable et cohérente avec les autres processus de contrôle mis en oeuvre. 

L’usage optimal du spectre poussera à une ré-allocation par opérateur, de sorte à ce qu’il soit continu pour permettre un usage efficace.

4) D’autres possibilités de partage entre utilisateurs du spectre

La FCC a lancé un appel à idées pour des technologies de partage du spectre avec des utilisateurs peu fréquents. Les processus de partage associés se prêtent peu aux idées en place pour l’attribution de licence, qui nécessitent un processus déterministe et s’accommodent peu des avatars de propagation qui rendent certains terminaux invisibles. Il est alors possible de mettre en place un processus qui définissant pour un temps donné une zone dans laquelle les émissions sont interdites. L’opérateur doit disposer alors de bandes de replis. Ces techniques ne sont possibles qu’avec l’emploi de radio logicielle. 

Cela implique l’existence d’une autorité disposant d’outil fonctionnant en temps réel (ou quasi réel) et distribuant les diverses interdictions ou autorisations.

5) Conclusions

Les technologies de radio logicielle vont permettre, en autorisant des reconfigurations,  de modifier les stratégies d’usage et d’allocation du spectre aux réseaux mobiles. Ceci sera possible à moindre coût pour les opérateurs. De nouvelles méthodes de partage, encore être analysées et validées, devraient permettre un usage plus complet de la ressource spectrale, tout en respectant les conditions propres aux bandes soumises à licence.

